
Publications i m m 

Jtude de feu l* Cil. BOITEL. 
«n son vivant Avoué a Lille, 
W, rue d'Angleterre. 

Divorce 
«•wtsrfeics jUDiaAiati-

Pccisioti du 7 Avril 130) 

D'un juMciii.;iit rendu IMW-WB-. 
'sut par Ta première chambre 
tlJ Tribunal Civil de première; 
instance de Lille, le lu juillet 
rjo». enregistré et sisnaiè. 

IL APPERT : 
Que M. KKZTHB. Pieuo-

l7eojx>ld, demeurant oi-dovant, à 
?parocf - en - Baro?u* et actuelle-
mont a Lille : iVArras, ci'.': 
Dujardin, ,i et* divorcé d'avec 
Ma.la:::e Mniliilde DOCIIY. ..'..'-
meurent .1 r'ives-LUW, rue .Mol-
»encr-, "i>é Lys. 

Qtie le i;:_r oient a •'-•'••'- ro."\!^ 
au profit d» M. Df-KKYREL, 
p o l i r 'fui [<••: MV.'-ir. •]•:, I . O I T K ! . 
occupait Oani I ;:-;.;:: '.-. 

roui' BmtHÈit ; 
.. W «£ Seront (.'Aude : 

r>>;-6 'Si;n>;; P» i f.Eroitr 

Stade d< lej M' Ch. UOlltL, 
en son (rivant Avcui £. I,';;v\ 
t i , rua d'Angleterre.. 

ûfvORCE 
AS**fAXCK JI: : I ; 
h •.:•:.-\ à» 3 o 'fol 

u • • . . . - . . 

ilfloiretaer.t par lu preoiiire 
l'Jiitaibhs <j.; Tribunal Cinl Je 
l»:t-!îiieco instance d..» LttH le 
m.'.? mars 1009. enregistré et 

tigutfif. 
K. A P P E R T : 

Q.iO M. IIEN-illII AMred-Ec-
jètie, demeurant .1 Lille, ls, /.:e 
d'Arras, Ci-devant et seraelle-
meat 43, rue de Wazenuaies, a 
fié divorcé d'avec Madame Ma
rie IIOL'I.LMX, d.-ia«uraat à 
OsVn le (IS-M-, ;.v'. 

(Joe le jugeaient a été rendu 
au-, torts réèioi'oque.-! des î-p .-.,-; 

M« Paul I.EEOlîT • 
dans l'Instance pour M. Renard 
.-n sa nui'lit.'- •! • . • : , : . ' provi
soire de l'étude de feu M- UOl-

MEUBLES NEUFS 
Meilleur- marché qua l'occasion 

11 est impossible pou:' ies 
personnes qui veulent des 
MEL'ULES Solides et Bien 
Finis, de mieux se faire 
fournir ju'a LA 

6RAH0E FABRIQUE DE MEUBLES 
*«, plaça du Concert, LILLE 
cù l'on y trouve d<* grandes 
quantités de Salles 4 man-

jger, Chambres & Coucher, 
' talons et Bureaux de tcus 
! les styles et mcxlerne hol-
, landais installations com
plètes pour Cafés, Hotels, 

j Villas. Références de pre-
; micr ordre. Vente directe 
du fabricant nu Client, sans 
Inle: inédialre.— La Maison 
reste cuverte les dimanches 
et n'a — - ' Matssjs. 

16, Piacs du Concert, Li'te 

Chien r.erdu 
CUien sris tacheté noir, patte* 

feu, et chk-imo srise tacbetée et 
blanche se son! évU.-s. - U-i 
^ n u e ^ u t ^ ' i r U ! . ^ ' contre 

P:.\ir rxtroil : 
(Piv-rv l'a'.!! LEFORT 

li1 du Uaz de Koui>aix 

MOTEURTA GAZ 
M_teii"S a gaz de tous systè

mes et de toutes Iore.es. Con-
•auiniatisus réduites jusque i?0 
litres a cbaiLje complète P" r 

rhc-val-neure. Personnel icciinl-
H?n: et spécial peur le service. 
LitVlS et PLANS MO moteurs 
tr^xtionsant a Rcubaix et les 
environs peur tcus genres d'in
dustries. ECONOMIE inoontas-
labl? sur la vapeur pour foice 
motrice de iaibla et moyenne 
puissance. 

— Pour tous renseignements, 
s'adresser 58, RIE Dr TOUR
COING. 58, & ROUBAIX. 

503-6 

AVIS DIVERS 
BCM PIANO 

«jarque RORD. Dette oc-àSlGn, 
« vendre 330 Ir. — Réponse aux 
lettres M. A. R., au bureau du 
journal u Lille. 1-71C1-U 

ON DEMANDE-

iLe» DOCKS du fVORD deman
dent a créer parte ut des dépota 
de se» raaio'i.ui Uses, rr.ème 
ehez les Epiciers c-j!» établis. 

t^s DOLkS du t.:} RU s eccu-
prm ér.'a!»r.i''nt de la création 
»es êctoomnts industriels. 

Ecrire aux DOCKS du \ORD, 
a MAMOl'E'ITF. lez LILLE N-jrd) 
Bu se présenler le SAMEDI tx 
LILLE, 12 Place de Rélhune. 

7267-8 

Vins rouges de Tabie 
des Meilleurs Crus de Lunel 
Pvreteet Conservation garanties 
VIEUX la pièce de 22Q litres 

logéi 75 lr. — La 1/2 pièce 
de 110 litres legée 42 b"-

f CHOIX : la pièce de ï?0 
tilrea lî ijèe 65 lr. — La lr* 
Pièce de 110 lit lesée 37 lr. 
ymneo gare destinataire. 

M. Marcel MEDABD 
Rx>pnctai.-e a LL'N'EL Hérault) 

7310-6 

T D e t t e s 
Qérky 

M. (TM.Tient SETC'N' a l')n.n-
Tteur d'U'.ïoriner le puljic uu'à 
dater de ce juur il ne reconnaî
tra plus les dettes .que pourrait 
contracter sa femme, Bée Ame-
lie NAULET. 1MM 

.-fnrin 
•M. Ferf.arnl BABAS a IT>on-

r> • o informer le public qua 
dater de ce jour il ne reconnaî
tra plu» les dettes que pourrad 
nontraeter sa femme, née Flore 
DEVIENNE, qui o quitM le. do-
Oiicilc conjugal. utoï-o 

Demandes et Offres 

1PL0IS 
ON DEMANDE 

I« J.CL'Nîis MBNAIES, hon-
nêtes, a-tifs ayant de l'ordre, 
d.sirant se créer urie situaticn 
dans lEpicerie conane Gérants 
de succursales. 

2° Des MAISONS bien situées 
di:ns en -rne localité. 

Ecrire eux DOCKS du SORU, 
à MARQUETTE-lez-LlLLE Ncrd) 
ou se présenter le SAMEDI a 
LILLE, l i Place de Bcthune. 

7267-6 

On demande des ouvriers à 
1 USINE DE FIVES (Fives-
Lille, Nord), pour les MachL 
nes-Outils ; long travail as
suré. Se présenter au bu
reau d embauchage à p tir 

-> 9 heures du matin, tous 
les jours ouvrables, saui '« 
hindi. 

COfJHROiES CHR 
On demande un CONTME-

MAITRE bien- an courant de m 
fabtiontien des Courroies cuir et 
MUtres applications industrielles 
du cuir. '— Répons»! ticket »7i2, 
pcsle restant» LILLE-GARE. 

7512 3 

Lille 
C O N F I S E R I E — on demande 

des ouvrières — S'airjsser chc-. 
M\f. Labbe Frères, rue du Fau-
b.urg-d'Arras, LlLLlC 

mi*« t in, 
COUTURIERE. — Une routu-

riere tiah^le au travail, deman
de journées. — S adresser, la, 
rue du Caivaire, a Fives-Lille. 

L'Lirtretien des rlanos 
Les persences qui cni souci 

da la justesse et de la conser
vation de leurs pianos, doivent 
demander 0^3 A< >HULLH-= tt 
la Société acs Aveugles de la ré
gion du Nom s, ras des Fleurs, 
IJLI K, Les accordeurs aveugle» 
recoramanoêt! pu. cette Sceiété 
défient toute concurrenc - quand 
a leurs tarifs et X la valeur de 
eur travail. 

Pour de plus amples rensei
gnement.» s'adresser au Uéle-
wrué cénèral au sièg • de la 
Soèiéte. "78-6 

mas 

C'est le SAMEDI 40 JUILLET prochain qu'aura lieu 
le Tirage de la Loterie de la Maison de Retraite des 
Artistes des Concerts et Music-Halls. 

a 1 0 0 FRANCS DE LOTS 
dont un de 2 5 0 . 0 0 0 , fe I 0 0 . 0 0 0 , * 5 0 . 0 0 0 , etc. 

f franc le billet 
Le Comité Directeur de la Loterie s'engage, si le Tirage n'est pas effectué à cette date 

précise, â rembourser à 20 francs par billet. 

Hâtez-vous de prendre les derniers billets 
On trouve l e s billets en gros che z MM. DERBEIX, 4, rue d'Amin DENAIN. — PICAVET-SIX, 229, rue de Paris , LILLE. -

TOULOUSE, 3, rue SI Christophe, DOUAI. — VANDENPUTTE, 2S, rue de Pernes, LILLERS )P.-de-C). — GRUET, 17, Place du 
Trichon ROUBAIX — Au siège de la Loterie, 110, Boulevard Sébastopol, PARIS. — En détail dans tous l e s bureaux de tabacs. 

S 

mtk0mem^mta,mttrsr^»\vim 

C o m p a g n i e d ' A s s u r a n c e s 
combinaison spàciala et unique, sans c o n c u r 
rença et intéressant indistinctement toutes les 
classas de la société , possédant à l'heure a c 
tuelle S 4 . 9 0 0 assurés , demande dans tout as les 
Villes et Communes de la Région du Norcrdes 
AQENTS munis de bonnes références . S'adres
ser à M. M O i S S ë L l N , 6 , Avenue Michelet, à 
CAMBRAI. 1U14 

• ( « • . i i c i i B i i u i i f i a i K n r J i i * i i u R i i a t i { i i i i D a t i i i a f i i . i : i i i a i a 

If Grande Maison de Parapluies II 
• • __ ._ - . . . . . . . . . _ __.' »« 

M t R ï C \ \ T 
S5 RUE tSQ'JERiaOlSE ^ ^ ^ F Î U E ESQUERIB01SE Sï 

« * L I L L E * l 14 L I L L E * 

: | O m b r e l l e s 

T 3 o . r* si. JD> 1 i a î o s? 

C a n n e s j | 
Vi ARTICLES DE LUXE, FOUETS DE CHASSE, etc. ; ; 

| : La Mieux Assorlie. • Le Moins Cher de la région : : 

?->«• P L U S G R A N D S M A G A S I N S D ' A H E U B L E H C N T S D U M O N D E 
LES ivrizTT.T.icm* mASÎCHJ£ -- Z*XS MIEUX ASSORTIS 

A R X S 8 , R U E P S R l V C L I , 8 I OCCJS:OJ.S P,£m&fiQUA8LËS~\ 
Noti'o Maison étant une des p l u s a n c i e n n e » d* l a c a p i t a l e e t l a p l v « i m p o r t a n t e a u , 

Bonde ent i er vovxr l ' a m e u b l e m e n t , nous ne craig-noos pas d'affirmer que personne ne peut | 
jus. comiuft prix, a inarchandise égtile. De plus, malgré nos prix très redu 

^^X!^^^sssxssSniis^n^rtssL la, 
Cliiiilininiensa, CKAMBRESs COUCHEE. SALLESaMA.NGER, SALONS 

Citi*£7tt»T3tïAIL, TEWTURES. SIEGES et MEUBLES SEPARES, uldti lia tl-oeucu d. itu I ~ 
RAYON «P^OIAL D'ARTICLES DE MENAGE 

Envoi Franco du C a t a l o g u e G é n é r a l i l l u s t r é â tout Acheteur. 
U ff.USCV H'A <c SQCC0ESM1 si i PARIS, u n PQ0VUCE. cl i l'iTRAMC». *' 

6 0 A 2 « S OS SUCCÈS 

PILblES M0RIS0N-M0ULINn°Ietn°2 
i Purgatif végétal, dépuratif du sang, guértson des 
douleurs, maUdies de foie, de l'estomac, hydropisie. 
affections nerveuses ; chassent leti humeurs el les 
«aires . 2 francs. — Exiger la signature et le nom 
*-ii«tle«-»Kouliu«'Chaque boîte Guenssent aussi 
•-^ maladies de ta veau.eczema, rru: 1*7" • jrroïdest 
: i i - i * o x n x n a ( l e X » e r c n a t l q u o - B a o u U n ^ r 3 0 f r u e o . 
j30*flUE L0U1S-LE-GRAXP. PARIS « t« BONNES PHARMACIES 

M LE BON GENIE j 
S l . l l . l i , 4 , R n e d o V i c u x - M a r c h é - a n x - l I o u t o m -

ROCB.V1V, 1 6 8 , H u e d u C o l l è g e • 

VEND de TOUT à CREDIT 
1 parti; de 1 tranc par « u m ou 4 rancs par mois 

V f t T Ë H E M ' S MOBILIERS eU, . 
CONDITIONS OE FAVEUR AUX FONCTIONNAIRES 

B I C Y C L E l ' I ' E S — H A C J M N G S A C O C n R I ? 
P R E M I E R E C O M M U N I O N I 

ni PAPIERS PEINTS 
ni LINOLÉUM, ni TAPIS 

«£U3.«i «vofts» wlmkto+ 1«» 

«r-GRANDS MAGASINS DU 

GhatBossu 
16-18 . m e des Cbats-Bossus, LUJUS w~— 

1 

Cafetier** Caharetîers, Marchanda de Musique 
POUR VOS 

Pianos Automatiques 
A ta Fabrique ! . . SAttUEUl. 

«wv» ÇVcmcLtm «a 1903) **>" 

Rue des Fabricants,.46. ROUBAIX 

MODELES 19Q9 • GRAND SUCCES 
maÊmmsmÊÊÊawawsBBÊÊÊmWÊtWsTmÊtMawmosa 

"^k AT ITIÏÏBTâ B l «fX n H V , N CSENEREUX «T Q U I T O U I K A 

I T& WEL E f â £ m*® te P l u s Hygiénique des Apéritifs 

i B Q B B 6 M m EXIGER LA BOUTEILLE D-ORIGINE 

v. F O R M E S I G N O R É E S D B L l 

SYPHILIS 1 1 
Ce«t .e titre de \x sensmtionneile brochure que vient.de punUey.nf. 

D* DOPEYSOUX, comme suite à son traite de 1s STPHXZJS. i l > 
prouve, faits eu mains, que toutes les maladies de la peau, du «snf, 
de l'eslooiac, de Iintcxtin, du foie, du cœur, des veines, des artères, 
du rein, du poumon, de la vessie, des yeux, de la gorge, des oral J Ici, 
du système nerveux, les ulcères variqueux, les paralysies, les rhu-
mati*incs, les névralgies et, en général, toutes les maladies rebelles) 
aux traitements ordinaires et réputées incurables, sont* le plus sdu-

"i héréditaire ou acquise.*!! envoie ses 
>; il suffit de lui en faire la demande • 
ine, 5, Paris. ConsuHaUoos fratuUss* 

son cabinet et par correspondance. 

^ 
COMPAGNIE CONTINENTALE OU GAZ, 1. rua T M i f t 

GAZ DE WAZEMMES 
C. OSLACOAC^UC et Qs* *îl, boni. Montebello, 141i« 

COKES ET CHARBONS 
P R I X COURANT & p a r t i r d u O F é v r i e r 

vonitit ' r. 1 2 0 . tisit.^ H Î Ua M M S U l ( tout 
\ - U: 
-i- VA 

Un » 1 50 
/.iro .> 1 50 » 

™ ( Griuiloi s 1 0 0 » a i U*A de 1 ifl 
\ i'jasjicr » O 6 5 » Paj i ï înaaramant) 

N'.-B. — Les prix. ci-do=su3 comprennent la miss eo oav». 
LES VEMTE5 SE FOMT STRICTEMENT AU COSPTAMT 

1)3 Mil remisas sont faites aux industriels 
ADRESSEll LES COMMANDES I 

a ' " ' •f. t, rue Thlers, pour la Cora|>a»,iiie Continental*, 
ou 61, Doul. MoDtcbello, pour la Soc. E. DELBECQUB «t O*. 

VOIES URINAIRES 
RiL-^cissorr.snt^ te plu3 rebelles, orestatites etc. 

MALADIES SECRETES BlTèy^S! 
Ecoulement.* l u plus tnclend rOoutto militaire) 

MiliDIES DES FEMMES - RETARD tet£?,£oq!i» 
Guértson radicale H certAlne par lo docteur spéciallsto 

Clinique : 7 , r u e <l A m i e n s , l . l l . l . i ; 
Consultations tous )C3 jours, de t a ? neures et la malin 

sur rendez-vous. — Le dimanche de 10 neures a mtdL 

DISPARITION des RHUMATISMES 
DE LA GOUTTE, DE3 NEVRALGIES ET DOULEUR* 

en prenant des plantes sudortfiques Achille UEVIN EfflcacM 
surprenante. Prix du traltetnco' : 1 tr. U : par posté : 1 tr. 4f_ 

Seul AépfA. : AU MEDECIN D'HERBES, 94, m e Léo» 
Gambetta, à LILLE — Expéditions au dehors t on , 1*4 
jours contre mandats ou timbres-poçte. 

Ne vous laisses pas tromper par certains revendeurs, mer, 
chands de tisanes ou de pilules II D'y a qu'une seule malsoa 
ayant la marque Au Médecin d Herbes et dont le seul proprMH 
t-iL-e est M Achille LIEV1N. dlplâmé HerborUte de Ire classe, 
ayant tb ans ds pratique en punrmicle et dans les hôpitaux, 
qui prépare des mélnnçes de plantes lui-même. Notice et r«Ba 
seiffnemeots sur le» plantes mé-icinaies cratuits. 

Se méft.'r det CHARLATANS el VOYAGEURS taxa midattlsm 
d^ur ou autre* ttl4 

n quei^u, . Jcors, «ans m,: et « r . I, i,.o: 
- s , .i>»c un .*ul P I » ; o - S P Z C : F I Q U Ï - O * 

.TÏ-FT. Phar.r. i c . -Sp .c - t i . t - " -

•••r^Z 

•*'*'*• *•••* •*• • » * • • * • * •*• * •*• - ^ * •*! * ̂ • • V * T V •^--r---^riirvi 

BANDAGES 

< A C C E S S O I R E S 

PHARMACIE 

, V V V V V V v 

CO.^SJLTATIO^S TOUJOURS GRATUITES 
Cabinet d'application (omcrl toa»lesnan) 

INSTRUMENTS DE ailFUJRGIE 

GEORGES VALIN 
L I H . i : . UU, r n e K , q n c r m o ! s e S * 
BauUag:ste - Orthopédiste Spécialiste, 

ex-eieve des Ecoles de Médecine et de 
l'iiiu-itmcie de Lille, Diplômé fournisseur 
spécial d<?s HOpitaux. 

Entrepôt général de tous tes accessoires • 
de Pharmacie. d'Orthopédie et de Ou- '« 
rurgie. Uandacea classiques el spéciaux, ' 
Fabrication. Nickelage, Réparations. 

Pour mettre leur clientèle eo garde •-
contre les réclames chajlatanesques * j > 
ces « Maisons universelles • auxquelles kl « 
Publicité a grand fracas n'a pu donner ; 
et r.e donnera jamais une réputation se- ft 
rieuse. MM les Docteurs et Chirunneoe >m 
reeommaTident ma maison d'une façon ' ™ 
générale, comme étant d'entière confian
ce, sa prospérité toujours grandissante 
Justifie pleinement sa bonne renommée, m 

Je rnppelle au public que \e n'exerce dl > 
Pharmacie, ni autre partie, me BOOM ,* 
crant entièrement A ma 1 iruf 1 SMIIm de >_ 
Ba nda gi s te-Or tbopédlste. 

Pa.-» nt JJUFOSIOI» 
[<.II.LK. 38 . rne i:«qu<-rmslse. LILLE ^ 

' v v y ^ v v 

Commerçants / 
JA 1—«a T ^ u - l D l i c i t , ^ >>AK -

— V 44? ^> ŝ«w 

'^•: C'est le ^er^ des aSaires! i>" 
4 M 

«oia cîc savoir si les 1 rolestants commen-
raieiit vraiinenl à perdra patience. 11 m'est 
iiius ulile que vous ne croyez de m être as-
i u r é <pj'i!s ne sont pas lus encore. 

t e mécontentement des rérormé?! iai foi-
uint di-fuut, il reslail encore a la vengeance 
de Gabriel une chance, celle de l'anibil.on 
du duc de Guise. 

Aussi le lendemain malin, a dix heures, 
tut-il exact au rendez-vous que la lettre de 
François de Lorraine lui avait assigné au 
»ulaj9 des TourneUes. 

Le i fure c u r i e de Mcui^ommery était a t . 
londh Oè3 son arrivé", il fut iur-ls-chainp 
introduit nuprès de celui que, grâce a son 
audace, on appelai! latùntenant le conqu'--
p.int de Calais. . 

1 e Balnfre vint avec empressement au de
vant de Gabriel et lui s e m i affectueusement 
les mains dans les siennes. 

— Vous voilà donc enfin, oublieux ami, 
lui dit-il ; i'ai été forcé J aller vous chercher, 
rie VOUB poursuivre jusque dans votre re 
traite, et si je ne l'avais fait Uieu sait quand 
le vous aurais r evu ! Pourquoi cela? Pour
quoi n'être pas venu me trouver depuis mon 
retour ? _ . . . . • v -

— Monsei«neur, dit Gabriel u vois basse, 
de douloureuses préoccupr.hons... 

_ Ah 1 voilà ! j 'en étais sûr ! interrompit 
le duc de Guise. Us mit aussi menti, n est-ce 
pou? aux promesse» qu'ils vous avaient fai
t e s ' ' !!<» vous ont trompé, mécontenté, ni-
réré » Vous le sauveur de la France . OU • je 
m , suis bien douté mi il * _ • * • « » » ^ f f l 
Infamie ! Mon frète, !« cardinal de r.crrame 
,^,i assistai : * votre rentrée au Louvre q.i, 
n «ntentiu votre nom d<? comte de "on t?om-
xnerv. a devinA avec sa finesse de nrétrA. 

que vous alliez ôlre la dure ou la victime de > 
ces gcns-là. Pouiquoi ne pas vous Wre ' 
aitressé a lui ? Il eill pq vous aider en mou 
absence. 

— Je vous remercia, monseigneur, reprit | 
gravement Gabriel ; mais vous voua trom. ' 
jiez, je voua assure. On a tenu le plus strie I 
tertient du monde les engagements pris avec 
moi. : 

— Oh ! vous dites cela d'un ton, ami !... 
— Je dis cela comme ;e I? sens, monsei. 

gueur • mais je dois vous répéter que je ne 
me plains pas, el que les promesses sur les
quelles je comptais ont été exécutées... a la 
lettre. Ne parlons donc plus de moi, je vous 
en supplie, vous savez qu'ordinairement Ce 
sujet d entretien ne me plan guère. Il m'est 
aujourd'hui, plus que jamais péninîe. Je | 
vous demande en grâce, monseigneur, de ne 
pas insister sur vos bienveillantes questions. 

Le duc de Guise fut frappé de l'accent dou
loureux de Gabriel. 

— Cela sufnt, ami, lui dit-il, j 'aurais peur 
en effet, maintenant, 'de toucher sans le vou
loir ù quelqu une de vos cicatrices mal fer
mées, et je ne veus plus vous interroger sur 
vous-même. . 
— Merci, monseigneur, dit Gabriel d'un ton 
digne et pérétré. 

— Sachez seulement, reprit le Balafré, 
qu'en tout lieu, en tout temps et pour quoi 
que ce soit, mon crédit, ma fortune et ma 
vie sont a vous, Gabriel, et que, si j 'ai un 
jour cette chance que vous ayez besoin de 
moi en quelque chose, vous n'aurez qu'à 
étendre votre main pour trouver la mienne. 

— Merci, monseigneur, répéta Gabriel. 
— Ceci convenu entre nous, dit le duc de 

Guise, de quoi vous plalt-il, ami, que nous 
par l ions? . 

Mais de vous, monseigneur, répondit 
le jeune homme, de voire gloire, de vos i>ro-
jets • voilà ce qui m'intéresse ! voilà l 'aimant 
aui m'a fait accourir h vntro crémier annpl 1' 

— Ma gloire ? mes projets ? reprit Fran
çois de Lorraine en teLiiiuarit la lête. lléla-s ! 
c'est là pour moi aussi un triste sujet d'er.-
Irelien. 

— Oh ! que dites-vcus, monseigneur ? s'é 
cria Gabriel. 

— La vérité, ami ! Oui, je croyais, je l'a
voue, avoir gagné quelque réputation : il me 
semblait que mon nom pouvait être actuelle
ment prononcé avec un certain respect eu 
l-'rance, avec une certaine terreur en Eu
rope. Et ce passé déjà illustre me faisant un 
devoir de regarder 1 avenir, i arrangeais mes 
desseins sur ma renommée, je rêvais de 
grandes choses pour ma patrie et pour moi-
même. Je les eusse accomplies, ce me sem
ble!.. . 

— Eh bien? monseigneur?. . . demanda 
Gabriel. 

— Lh bien ! Gabriel, reprit le duc de Gui
se, depuis six semaines, depuis ma rentrée 
dans cette cour, j ' aLcessé de croire à ma 
gloire, et j 'ai renoncé à tous mes projets. 

— Et pourquoi cela ? Jésus I 
— Mais n'avez-vous pas vu d'abord à quel 

traité presque honteux ils ont fait aboutir 
nos victoires ! Nous aurions été forcés de le
ver le siège de Calais, les Anglais auraient 
encore en leur pouvoir les portes de la Fran
ce, la défaite, enfin, nous eût, sur tous les 
points, démontré i'insaffisance de nos forces 
et l'impossibilité de continuer une lutte iné
gale, qu'on n'eût pas signé une paix plus 
désavantageuse et plus" déshonorante que 
celle de Câtenu-Cambrésia 

— C'est vrai, monseigneur, dit Gabriel, et 
chacun déplore qu on ait retiré de si pauvres 
fruits d'une aussi magnifique moisson. 

— Eh bien ! reprit le duc de Guise, com
ment voulez-vous que je sème encore pour 
des gens qui savent si mal récolter ? D'ail
leurs, ne m'ont-ils pa9 contraint, à l'inaction 
par leur belle conclusion de paix ? Voilà 
mon épée condamnée pour kmctemns à re». 

i ter au fourreau. La guerre éteinte partout, 
:\ tout prix, éteint en mem.3 temps tous mes 
giorïetu rêves ; et c'est Lien là aussi, entre 

I nous, une des choses qu on a cherchées. 
I — Mais vous n'en iMes pas moins puis-
I sant, même dans ce repos, monseigneur, oit 

Gabriel. La cour vous respecte, le peuple 
vous adore, les étrangers vous redoutent. 

I — oui , je me crois aimé au dedans et 
cramt au dehors, reprit le Balafré : mais ne 
dites pas, omi, qu'or: me respecte au Louvre. 
Tandis qu'on annihilait publiquement les ré
sultats certains de nos succès, on minait 
aussi en dessous mon influence privée. 
Ouand je suis revenu de là-bas, qui ai je 
trouvé plus que jamais en faveur? 1 insolent 

| vaincu de Saint-Laurent, ce Montmorency 
' que je déteste !... 

— Oh ! pas plus qu? mei, certes ! murmu
rait Gabriel. 

— C'est par lui et pour lui que cette paix, 
dont nous rougissons tous, a été conclue. 
Non content de faire paraître ainsi mes ef
forts moins efficaces, il a su encore soigner 
dans le traité ses propres intérêts, et s'y 
faire restituer pour ! • deuxième ou troisième 
fois, je pense, sa rançon de Saint-Laurent. 
Il spécule ;usque sur s a défaite et sa honte ! 

Et c'est là le rival qu'accepte le duc de 
Guise ! reprit Gabriel avec un dédaigneux 
sourire. 

— Il en frémit, ami < mais vous voyez 
bien qu'on le lui impose! Vous voyez que 
monsieur le connétable est protégé par quel
que chose de plus fort que la gloire, par 
quelqu'un de plus puissant que le roi lui-
même ! Vous voyez bien que mes services ne 
pourront jamais égaler ceux de madame 
Diane de Poitiers, que la foudre écrase ! 

Oh ! Dieu vous entende ! m u r m u r a Ga
briel. 

Mais qu'a donc fait cette lemme a ce 
roi * le savez-vous, ami ? continua le duc 
de Guise. Le neupla a-l-il vrnirnent raison 

• de parler de philtres et de sortilèges ? J'imo- 1 
aine, pour ma part, qu il y a entre eux un ! 
lien plus fort que l'amour. Ce ne doit pas ! 
être spuleme-.it la passion qui les enchaîne 
ainsi l'un à l'autre, ce doit être le crime. 11 
y a, j'en jurerais ' ixirmi leurs souvenirs un 
remords. Ce sont plus que des amants, ce 

I sont des complices. 
Le comle de Montsommery frissonna de 

i la ti"rte aux pieds. 
' — Ne le croyez-vous pas comme moi, Ga

briel ? lui demanda le balafré. 
! — Oui, je le crois, monseigneur, répondit 

Gabriel d'une voix éteinte. 
i — Et, pcuir comble d'humiliation, reprit le 

duc de Guise, suvez-vous ami outre le mons
trueux traité de Cateau-Cambrésis, savez-
vous la récompense que j 'ai trouvée ici' en 

I revenant de l'armée ? ma révocation immé
diate de la dignité de lieutenant général du 
royaume. Ces fonctions exlraordinaiies de . 

i venaient inutiles en temps de paix, m'a-ton 
' dit Et sans me prévenir, sans me remer

cier, on m'a rayé ce titre, comme on met au 
rebut un meuble qui ne sert plus à rien. 

— Est-'1 possible ? On ne vous a pas té
moigné plus d'égards que cela ? reprit Ga
briel qui voulait attiser le feu de celte Ame 
courroucée. 

— A quoi bon plus d'égards pour «n ser
viteur superflu ! dit en serrant les dénis le 
duc de Guise. Quant à monsieur de Montmo
rency, c'est autre chose. I! est el il reste 
connétable ! C'est un honneur qu'on ne re
prend pas, celui-là, et qu'il a bien gagné par 
quarante ans d'échecs ! Oh ! mais, par la 
croix de Lorraine 1 si le vent de la guerre 
souffle de nouveau, qu'on vienne encore m<> 
supplier, d'adjurer, me nommer le sauveur 
de la patrie '. je les renverrai à leur conné
table. Que celui-là les sauve s'il peut ! C'est, 
son emploi et le devoir de sa cnarae. Pour 
moi. r.uismi'iu me. condamnent à l'oisiveté 

j'accepte la sentence,' et jusqu'à des temps 
meilleurs, je me repose. 

Gabiie!, après une pause, reprit grav#» 
ment : 

— Cette détermination Je votre part es ! 
lâcheuse, monseigneur, el je la déplore. CaB 
je venais précisément vous faire une propo» 
sition... 

— Inutile, ami, inutile '. dit le Balafra, 
Mon parti est pri9. Aussi bien, la paix, J« 
vous le répète et vous le savez aussi, nous 
ûte tout prétexte de gloire. 

— Pardon, monseigneur, reprit Gabriel) 
c'est justement la paix qui fait ma pripost , 
tion exécutable. 

— Vraiment ? dit François de Lorrain* 
tenté. F.t c'est quelque chose de hardi 00m, 
me le siège de Calais ?... 

— Cest quelque chose, de plus hardi, mot* 
seigneur. 

— Comment cela ? reprit le duc de Guis* 
étonné. Vous excitez vivement ma curiosité, 
je l'avoue. 

— Vous me permettez donc de parler ? dil 
Gabriel. 

— Sans doute, et je vous en prie. 
— Nous sommes bien seuls ici ? 
— Tout seuls ? et ame qui vive ne peut 

nous entendre. 
— Eh bien I monseigneur, reprit résolu* 

ment Gabriel, voici ce que j 'avais à vous 
due. Ce roi, ce connétable veulent se passeï 
de vous ; passez-vous d'eux ! Ils vous ont r s , 
tiré ce litre de lieutenant général du royau, 
me, reprenez-le ! 

— Comment ? Expliquez-vous I dit le des) 
de Guise. 
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